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Par t_icisions de la Cour d'Appel et des Tribunaux de 1'e Instance du Cairo et d'Alexandrie, le Bosphore Egyptien a 616 II(isigno pour la, publication des annonces et avis Judiciaires. 

Lo Calve, le 4 A. v.eil 

lin journal indigene annonce que 
S. E. Cherif facha, President du Con-
seil des MinistreF,, aurait l'intention 
d'introduire clans son projet de cons-
titution egyptienne la liberte absolue 
de la presse. 

Nous ne savons le credit qu'il y a 
lieu d'accorder a cette nouvelle, ce-
pendant tout nous porte a croire 
qu'elle no manque pas de fondement. 

En fait, nous sommes les premiers 
a le reconnaitre, nous vivons actuel-
lement sous un regime fort doux pour 
la presse et le Bosphore Egyptien, dont 
les critiques ont etc aussi nombreuses 
quo vives quelquefois,meme acerbes, 
n'a jamais ete inquiete. 

II est vrai que' notre publication 
n'agit pas par parti-pris et que nous 
n'avons jamais rion ecrit que sous 
]'inspiration de noire conscience. 

Toutes les fois que nous avons eu 
a feliciter nos adversaires pour le 
bien qu'ils avaient pu faire, nous 
n'avons jamais laisse echapper l'oc-
casion de faire connaitre nos semi-
ments de gratitude, et d'un autre cote 
nous avons obei a notre devoir en 
Condamnant ce qui etait mauvais 
et dangereux. 

Ce n'est pas notre faute si nous 
avons eu plus a critiquer qu'it loner. 

C'est bien certainement a la con-
naissance parfaite du mobile qui nous 
guide dans la voie quo nous nous 
sommes tracee, que posseclent les 
autorites governementales de l'Egyp-
te, quo nous devons cette liberte dont 
nous n'avons cesse de jouir jusqu'a 
ce jour. 

On sait fort bien en hauts lieux que, 

contrairement a certains autres, nous 
ne sommes le journal de personne et 
que nous ne vivons quo par nos pro-
pres ressourceS. 

La favour croissante quo nous ac-
cords le public est sarement basee 
sur l'independance complete, abso-
Inc, qui preside a toutes nos discus-
sion, a nos attaques comme a nos 
louanges. 

Nous continuerons a marcher ainsi, 
car nous croyons que le chemin que 
nous suivons a 6(.6 trace par la jus-
tice. 

La liberte absolue de la Presse ins-
elite sur les tables de Ia constitution 
sera un titre de gloire pour le minis-
tere qui aura eu le courage et le bon 
sens de la proctamer. 

Notts sommes persuades qu'au len-
demain du jour till les publications 
politiques on autres seront •placees 
sous le regime du droit common, nous 
auroras le desagrement de voir passer 
sous nos yeux des articles de jour-
naux souvent frappes au coin de 
rinsenseisme le mieux reussi ; une 
certaine faveur s'attachera dans les 
debuts, mais d'une facon bien ephe-
mere, a ces elucuhrations quelquefois 
malsaines, mais it at rivera fatalement 
ce qui arrive toujours en pareils cas: 
le public, avec son bon sens natured, 
sera vite fatigue et considerera avec 
raison comme folios et meprisables 
des attaques qui n'ont en le courage 
de se produire quo le jour ou l'impu-
nite leur etait assuree. 

C'est cc qui se passe d'ailleurs an-
jourd'hui en France, on la liberte de 
la presse atteint les limites les plus 
exagerees de la licence ; certaines  

feuilles qui jouissaient dans les debuts 
de la favour facile° dont nous avons 
park) plus haut, poussvif aujourd'hui, 
an milieu de finclifference, si co n'est 
du mewls de tour, les appels les plus 
grotesques a l'insurrection,dans le but 
mercantile de maintenir lour tirage a 
un chiffre clove. 

Mais tons leurs efforts sont inutile, 
la curiosite publique settle pent les 
aider a vivre encore quelques jours ; 
its sont fatalement condamnes a dis-
paraitre. 

Ce que nous disons pour la France 
nous le dirons egalernent pour l'An-
gleterre, on la liberte d'ecrire jouit 
des plus larges privileges. 

II hut qu'une nation qui vent en-
Ever serieusement dans la voie du 
progres se forme a la pratique de la 
liberte ; tout comme ('enfant qui se 
sort d'un couteau,ii pourra lui arrives 
dans les commencements quo l'arme 
qu'elle aura en mains Worm; contre 
elle, mais ]'experience est lit pour 
corriger tout cc quo l'ignorance pent 
avoir de defectueux, de dangereux 

et ce n'est pas une raison de 
no pint perseveres dans les tentati-
ves liberales pal:co - Tine les debuts 
presentent quel-tiiies difficultes. 

NO-I-J--VFLLES DIVERSES 

La Capitale dit que M. Mancini, par 
sa politique et ses accords avec cer-
taines puissances, a voulu renouveler 
tine Sainte-Alliance. 

Si tette a etc son intention, continue la 
Ia Capitale, it a fait une ceuvre inutile. La 
compression pout durer un an, deux ou  

trois, elle ne saurait avoir une vie plus 
longue. 

Malgre les proces, les condatnnations, 
ies diffamations offittielles et Cespionnage, 
les Nees restent et font leur chemin 

Si M. Mancini n'en est pas encore con-
vaincu, qu'il examine les resultats de la 
premiere Sainte-Alliance. Celle-ci devait 
inaintenir l'Italie divisee, la France bour-
bonienne et l'Allemagne autrichienne, Lan-
dis que nous avons une Italie libre, une 
Allemagne independante et une France 
republicaine. 

Notts lisons dans la Bassegna du 19 : 

La maniere dont M. Mancini a fait corn-
prendre a la Chambre que l'Italie est enga-
gee envers des Puissances etrangeres a 
provoque des apprehensions chez ceux-la 
memo qui etaient bien disposes a l'egard 
de notre ministre des affaires etrangeres. 

Certaines personnes font ('observation 
suivante : S'iI existe des engagements, 
pourquoi le crier stir les toils ? et cette 
observation est tres juste. M Mancini 
eprouvait, et ii l'a dit, more suo ad vani-
tatent! La France nous sachant engages 
avec l'Autriche et l'Allemagne, nous res-
pectera-t-ello plus qu'elle ne l'a fait jus-
qu'a present? 

Au contraire, elle nous regardera d'un 
mauvais cell, voilt1 I'avantage ! 

Les compliments qui parviennent a NI. 
Niancini, de Vienne et de Berlin, no nous 
surprennent pas. Aucun ministre n'aurait 
eta plus apt° que lui, a se faire, pour une 
vaine gloriole, ('instrument dune combi-
naison secrete quelconque. II est a cram-
clre, avec M. Mancini, que les engage-
ments pris ne sigLifient as antra chose 
que l' alienation de notre libarte et ['impuis-
sance do sauvegarder nos interets. 

** 

A propos du rapport de Lord Duffe--
rin 	Ia reorganisation de l'Egypte,  

qui vient d'être communique an Par-

lement anglais, le Standard dit : 

Nous sommes obbliges d'avouer que le 
programme que nous offre le plenipoten-
tiaire anglais s'adresse bien plus au senti-
ment qu'a la raison et repose beaucop plus 
sur la base (le l'esperance que stir les le-
cons de l'experience. Comore essai de poli-
tique romanesque, le rapport est exempt 
de tout reproche; mais it cloche, des qu'on 
('analyse a la loupe de la froide logique. 

Nous n'avons pas a nous occuper pour 
le moment des nombreux details qu'il pro-
pose pour la reforme de l'administration 
interieure de I'Egypte dans ses diverses 
branches. L'efficacite et la stabilite des mo-
difications qui s'opereront aujourd'hui, 
sous notre inspiration, dependront evi-
dernment de la nature des institutions dans 
lesquelles residera le ponvoir executif et 
to ponvoir legislatif-superieur et a cet egard, 
('opinion publique, en Angleterre, recla-
me des garanties positives, que ne fournit 
pas,il faut le reconnaitre, le projet de Lord 
Dufferin. 

D'apres la theorie de sa constitution, le 
ponvoir central resiiera dans to Khedive 
et ses rninistres. Aussi longtemps que tons 
deux subiront ('influence anglaise, les af-
faires pourrent marcher ; mais dans le 
plan de Lord Dufferin it n'y a pas la moin-
dre garantie que notre influence durera 
toujours. On y prevoit, au contraire, une 
(Toque oft nous abandonnerons corn-
pletement I'Egypte aux Egyptiens. Or, rien 
no nous garantit que l'assembiee populaire 
n'essayera pas, comme a fait sa devanciere, 
d'outrepasser les droils qui lui sont assi-
gnes stir lo papier. Dans ce cas, ranarchie 
renaitra et notre responsabilite sera e;,T -t-
(Tee de nouveau. 

Suivant le Daily-News, kt conclu,Hn 
a laquelle Lord Dufferin arrive 
Hen moins quo consolanic. Si colic 
conclusion decoule r4.;ourcusennt 
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OU RIG RETROUVE UNE FAMILLE . 

(suite) 

— Quel mon vous a-t-il dernande ? 
— Monseieur Carle Lebrault. 
— C'est etonnant, fit-il stupefait. Et lui-me-

me, vous a-t-il dit son nom ? 
— Oui, monsieur ; it se nomme Danielo de 

Zintsky. 
- Gregorio exclama Fernand bondissant. 

II est seal ? 
— Oui, monsieur. 
— Je descends ; faites-le entrer dans le 

salon. 
Lorsque la servante fut partie, Fernand re-

flechit, cherchant vainement 4 s'expliquer  

comment le vieux Moldave avait pu apprendre 
son adresse ; la chose lid pa rut si etonnante, si 
mpossible, n'y pouvait croire. Qu'allait-
iil faire ? Etait-il prudent de voir le vicillard? 
n'etait-ce pas un piege qui lui etait tendu ? 
tine finesse de policier déjà sur sa piste it 
regarda par la fenetre, le jardin etait vide ; 
dans la rue, personne ; decide a en finir ce-
pendant et it hitter immediatement contre le 
danger, si déjà it etait menace, it prit une ac-
me et la glissa dans in poche de son large pan-
talon ; puis, resolu, it descendit, eloig,na la 
bonne et rentra dans le salun. 

C'etait bien le vieillard, 	d'Iza qui 
l'attendait. 

— Danielo, fit aussitot Fernand, comment 
m'avez-vows trouve ? Venez-vous en ami ou 
en ennemi 9  

Rien ne pout reRdre ]'impression produite 
sur le vieux Rig en enteniant ces mots, en 
reconnaissant cette voix ; it reculait stupetait, 
ne pouvant en croire ses yeux. C etait bien 
Fernand, et pourtant l'homme qu'il avait de-
vant lui ne ressemblait guere it celui qui 
passait pour son neveu ; it le reconnut cepen-
dant it son regard, a la circatrice it peine fer-
'nee qu'il avait au front, et c'est tremblant, re-
doutant des exulications difliciles a donner, 
qu'il exclamait : 

— Vous ! vous 
Et le vieux Rig regardait en dessous pour  

preparer une rapide retraite. Ne cherchant pas 
a comprendre ce qu'il voyait, tout honteux 
d'etre venu se faire prendre lui-meme, ayant 
deja hate d'ez,re it l'abri, croyant echapper it un 
danger imaginaire, it venait de se jeter dans 
un danger plus reel ; mais Fernand, au con-
traire, En voyant l'embarras et la surprise ou 
pita& la stupefaction de son oncle, comprit 
immediatement que c'etait an hasard qu'il de-
vait sa visite, et la visite du vieux Moldave, 
pour Fernand, c'etait la fortune, c'etait le 
million qu'il avait tant attendu. II s'empressa 
done de montrer un siege a Rig, embarrasse, 
en lui disant : 

— Mon oncle, asseyez-vous, nous avons Ion-
guement a causer. Arrivez-vous aujourd'hui? 
Avez-vous etc a Auteuil ? avez-vous des nou-
velles d'Iza ? Repondez. 

Et, en disant ces mots, le regard percant de 
Fernand ne quittait pas le vieux Rig. Mais 
le sauvage n'etait pas un niais. Hesitant la 
premiere, minute, lorsqu'il avait vu les facons 
de Fernand it son egard, it s'etait remis aus-
sitot ; jugeant rapidement Ia situation, it se 
hatait de rentrar dans son role et, pour bien 
rassurer Fernand, it repondit : 

— J'arrive a ]'instant, on m'avait donne 
l'adresse de cette maison 	eonarne etant 
a one. Le concierge en face, en me donnant 
votre nom, m'a dit que peut-etre vous n'aviez 
pas ]'intention de la garder. Je n'ai pas encore  

etc a Auteuil, et c'est moi qui vous detuande 
des nouvelles de ma there Iza. 

Le visage de Fernand changea tout it tout ; 
it redevint gai, aimable, gracieux ; au grand 
etonnement du sauvage, it s'empressa de re-
pond re : 

— Tout le, monde va hien. Iza se porte 
merveille, vous la verrez bientot. 

Il avait hate de rassurer, ou plutat de trom-
per celui qu'il croyait veritablement Danielo 
de Zintsky, sur sa situation presente. Le vieil 
lard etant arrive le matin meme, ainsi qu'il 

dit, etait depuis deux jours en voyage ; 
it etait done impossible qu'Iza eat pu, meme 
telegraphiquement, le renseigner sur ce qui 
s'erait passé ; it recevait avec affabilite Da-
nielo qui devait naturellement apporter les 
sommes tant attendues, cette dot sur laquelle 
it avait compte pour son echeance. 

Ce retard avait etc la cause de sa perte ;mais, 
en memo temps, it le sauvait aujourd'hui par 
un inexplicable hasard. Bien tranquille, it 
s'assit en face du vieux Moldave et s'appreta 
a expliquer pourqu:A ii se trouvait dans ce 
petit hotel de la rue Payenne. 

De son cote Danielo, tout a fait rassure par 
la tournure que prenait la situation, s'y aban-
donnait absolument ; it avait repris sa mine 
paterne, ses petits yeux avaient un regard gai, 
in bouche etait souriante, et, a mesure que 
Fernand parlait, it semblait dire comme un  

bon pore grivois surprenant son gendre en 
bonne fortune : 

— Ah !... ah : 	je vous y prends : on fait 
done ses farces 

Fernand, ne voulant pas laisser a l'oncle Da- 
nielo le temps de faire de mauvaises supposi-
tions sur leur etrange rencontre, disait : 

— Vous ne pouvez pas vous expliquer pour-
quoi je suis ici ; cela, du reste, est incompre-
hensible. Allez done supposer que le hasard 
vous amenera juste chez moi mais je tiens 

ce que vous vous expliquiez- initnediaternent 
la chose. tin negotiant serieux ne dolt pas 
etre un ariste. 

A. Paris, pour etre negotiant, it font etre 
bourgeois, bourgeois de ]'habit jusqu'aux 
moelles ; avoir des goats artistiques et les 
laisser paraltre, c'est comprornettre sa situa-
tion, c'est tuer son credit. tin negotiant faisant 
en s'amusant de la sculpture ferait dire a ceux 
qui l'entourent : a Ce n'est pas un homme se-
rieux ; an lieu de s'occuper de ses affaires, it 
fait des bonshommes. o Or, de ce jour, le cre-
dit estpartuet par les relations douteuses, on 
pourpasse un bohame ; satin ,la maison est 
perdue. 

Lorsque j'ai du epouser votre niece, sous 
l'idee de cette prevention que Ion a peur des 
artistes que je me suis abstenu de vous dire 
in petite passion a laquelle je sacrifie. J'ai ap-
prig la sculpture, je suis sculpteur, je qui quitte 
ma maison de commerce, aussitot que cela m'est 
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des  premisses gull a posers, nous 
sommes Bien obliges de nous incliner. 

Mais dans  une  question d'une im-
portance aussi vitale chaque  pas  fait 
dans l'argumentation sera examine 
avec le plus grand soin. Lord Dulferin, 
fait ressortir le fail que les tours de 
justice et les institutions cr'ees en 
Egypte sont purement un essai,Il croit 
que si I'Egypte pouvait etre traitee 
comme un de nos Etats-sujets dans 
Uncle, avec un residant anglais vir-
tuellement omnipotent, le reste irait 
tout, soul. C'est possiblennais lord Duf-
ferin a trop d'experience et trop de 
sagacite pour s'imaginer que parodic 
chose soit laisable.  It  propose par 
consequent quelque chose de plus 
pratique. Settlement it trouve quo 
1'Egvpte n'est pas encore mire pour 
les institutions qu'il lui destine, et la 
seule chose qui ressorte le mieux de 
n'importe quel article de son rapport 
admirablement redige, c'est que nous 
ne sommes pas appeles prochaine-
ment a quitter I'Egypte. 

Le 1 8, a ell lieu h Pest un duel 
au sabre entre M. Verhovay, depute 
et journaliste antisemitique, et M. 
Polonyi qui public un journal defen-
dant les interets juifs.  M.  Verhovay 
a rep blessures dont 3 assez gra-
ves, a la tete et au flatten 

On lit dans la Gazette du Peuple, du 
49 mars: 

« Dans les memoires du feu conseiller 
intime Stieber, qui sont actuellement byres 
a Ia publicile, se trouve cello allegation 
que les hommes de Hesse-Darmstadt se 
sont conduits comae, des bandits dura,tit 

la guerre de 1870-18%1. 
Cette allegation a produit la, ba's une 

vive emotion, et sarnedi dernier, une reu-
nion d'hommes de la Landwehr ayant pris 
part a la eampagne contre la France, a 
ere tenue a Mayence en vue de protester 
contre l'affirrnation de M. Stieber.» 

* 
On lit dans le Mercure de Souabe du 

19 mars: 
« Suivant un rapport adresse an minis-

tere de Ia guerre, l'artnee prussienne, le 
corps d'armee saxon, to corps d'ar ► nee 
wurtembergeois et la brigade bavaroise 
adjoints au 115e  corps d'armee out perdu 
pendant le mois de janvier hoinmes, 

par des accidents et 21 par des sui-
cides. » 

ssible, pour accourir ici prendre  mes ebau-

choirs  : le negotiant fait vivre l'artiste.  • Corn-

1110  des  indiscretions  pourraient me noire, j'ai 
change de  nom. 

C'est  ce qui vous explique pourquoi  Carle 

Lebrault,  le  sculpteur, ne fait qu'un avec Fer-
nand Seglin.  Mon  cher oncle, je  N, eux tout de -

suite  vous  rassurer  sur ma  passion de boheme. 

D'autres ont comme  vices le jeu,  les femmes, 

Pinconduite.  Niel,  c'est  la mivison, Patelar ; 
roes fra's  de  modeles me  content morns  que  la 
plus petite  soiree  comme negotiant, que  je don-
nerais chez moi ; vous voyez quIza n'a nen 
craindre 

Le  sang-froid, la legerete,  l'enjouement  avec 
lequel  tout cela fut stupefiditent le vieux  Rig, 

qui,  avec raison, avait la pretcntention d'être 
fort  en mensonge.1 

— Eh ! fit le vieux Rig d'un air banhom-
me, que ne le dites-vous a Iza ? elle serait 
eliarmee, au contraire, de cette double exis-
tence. 

— Vous m'avez surpris, je n'ai riena cacher, 
vous le lui clirez. 

- Ainsi; reprit le vieux Rig regardant au- 
tour de lui, Fair bon, confiant, jouant, le vieux 
coquin, comme le chat joie avec Is  souri  qu'il 
va devorer,ainsi vous avez lone cette charman-
te petite maison pour y faire de la sculpture 
et vows reposer quelques heures par jour du 
tracan des affaires ? 

*  * 
Son  Altesse Imperiale  le Prince 

Frederic Char1es,qui se trouvait a Boy-
routh le  22  Mars, jour anniversaire de 

la naissance de S. Yd. l'Empereur Guil-
laume, s'est, rendu, dans la matinee, 
h bond de la Nymphia, ou a en lieu la 

cere in on ie d'usage. 

L'aide-de-camp  de  S.' M. 1.  le 
Sultan, accompagnait, le Prince qui 

retourna a terra, tine fois la ceremo-
nie terminee. 

Le metne jour, le Prince,  se  dispo-
sant a quitter Beyrouth, recut  dans 
l'apres-midi  Mindy  Pacha, Vali  de 
Syrie, et le chargea  de transmettre 
telegraphiquement a  Sa  Majeste le 
Sultan,  ses remerciments pour rhos-
pitalite qui lui a ete offerte durant. son 

&Jour en Syrie. 

A !•  heures de rapres-midi, le  Prin-
ce s'embarquait a bond de la Nymphia 
qui appareilla immodiatement pour 
Rhodes. 

LE GABON 

Un Francais residant an Gabon a 
adresse a l'un de ses antis une leltre 
dont void quelques passages interes-
sants : 

La trier, a mark haute, baigne des 
broussailles, ou, comme on dit, des bron.s-
ses del a 2, et [Mine de 3 et 4 metres 
de hauteur. 11 n'v a done de route, le long 
de la mer, quo quand celle-ci vent bien ell 
laisser uric. Nlais prenons in sentier hattu. 

Si vous marchez pendant deux heures et 
plus dans une direction quelconque - , vous 

trouverez, sans cesse des embranchements 
h ces sentiers ; mais, quant an paysage, 
it ne varie clue dans la hauteur (10.3 1)1'0LS-

§es. 
Ouelquefois co sont settlement de hautes 

herbes, qui, le matin, sont couvertes cha-
curie d'une rangee de diamants gros com-
me des pois : ce sont les gouttes de roses 
Quelquefois fois vous rencontrez un reseal 

inextricable de lianes semblable h un fagot 
de sartnents bien serve. Cela vous iudique, 
que lean nest pas loin Du reste, volts 
n'avez pas la polite de chercher, le sentier 
vats y conduit. 

La hauteur de ('eau est partout ties 
changeante. Tel ruisseau qne vous sautez 
a pieds joints aujourd'hui laissera domain 
passer une pirogue. Tel est to fictive 

64292EM=" 
	

e 	 FANO,. 

-  Absolument inontez vous allez voir 
mon  atelier. 

Rig  le regarda,  it  trouvait que l'audace allait 
un  pen  loin  ;  Fernand, qu'il avait vu  deux 
jours  avant qu'il croyait  sous les verrous. 
pouvait  s'etre echappe,  avoir hativement  loud 
hi  petite maison qu'il eonnaissait,  avoir  chan-
ge de nom  pour demote'.  les  recherches,  avoir 
fait enfin  cc  pu'il keit  necessaire  de faire  pour 
egarer Is police  ;  ma's it ne pouvait en deux 
jours s'etre improvise sculpteur. On juge  de 
de Fetonnement du vieux Rig quand. dirige 
par Fern.ind, it entra clans la chambre 
it  avait fait  sa  lugubre experience, transformee 
meintenant en atelie Les  idees  du vieux Rig 
traversaient rapidement son ceryeu, et it pen-
sa  aussitot qu'avant son maringe avec Iza, 
Fernand avait cette maison  ;  it pensa que Mme 
Davenne occupait toujours le pavilion. En  de-
hors de son ménage, avait continue les rela-
tions qu'il avait avec celle que ion appelait la 
Femme  du 7/2071 ;  voulant brusquer la situation, 
it dit a Fernand : 

—  Puisque je  vous  ai rencontre, allons au 
pluS vita 4 Auteuil. 

suev•e.) 

courir le pays l'eN'eqll d iiii costume do 
gendarme dont it  so  servait pour es-
oroquer de ('argent aux Chell(hs do 
villages.  II  se faisait passer pour tin 

deleglle de In part de 1;1 gendarmerie 
poor s'assurer maintien (le la se-
curite. 

On s'apercui de son jeu tont Ines 
de Bulbeis,oh ii voulait, obligor un des 
notables a lui procurer une monture 
pour le trLnsportera un autre villa e. 

L'enquete ouverte a ce sujet a per-
i'l's d' 6!ablir que l'individu se nomme 
Chapin Chaker et quo c'est tin ancien 
(nkier du iriste troupeau qui alla 
pattre a Tell-el-Kebir. 

Inutile d'ajouter que cot honorable 
personnage est en prison. 

CHRONIQUE LOCALE 

L E pnoef..:s ISMAIL PACIIA KHEDIVE 

contre  : 
LP. GOUVE RNEMENT EGYPTIEN 

,Dans son numero en date du 2 
avvil, le journal le Phare Alexandrie 
a public l'entrefilet suivant : 

On  sE:  rappclle quo !Ors de Ia premiere 
crise finaticiere dont souffrit l'Egypte, iI y 
a quelques annees, S. A. to Khedive Ismail 
et les princes donnerent tons lours biens 
prives a ('administration des domaines de 
['Etat, pour qu'ils soient gores par elle et 
quo les revenus en soient affectes a l'amor-
tissernent de l'cinprunt contracts chez M. 
de riotschild. 

Dernierealent, ['administration des do-
mantes de l'Etat, d'accord en cela avec le 
gonvernement, a deride vente de ces 
proprietes pour en affecter le prochnt alt 
paietnent de l'emprunt. 

S'il fent on croire El- Arlin, S. A. Is-
mail protestexait contre cello vents., con-
traire scion Ini a !'esprit de la donation et 
c'est: M. Broadley, qui serait charge de 
presenter et de soutenir la protestation 
de S. A. Ismail. 

* * 

Le Docteur Gaillardot bey,Pirecteur 
de l'ecole de meclecine du Caire, \lent 

de faire valoir ses droits a la retraite. 
Encore un vieux francais d'Egypte 

qui pout se glorifier d'emporter avec 
lui avec l'estitne, la reconnaissance 
du pays tout entier. 

11 v a s'agir mainlenant (le lui nom-
mer un successeur et sans doute qu'a 
cello heure les intrigues sont nom-
breuses pour obtenir le poste consi-
derable qu'occupait avec Cant d'eclat, 
(lentils de si longues annees, noire 
eminent compatriote. 

Au cas oh le Conseil des Ministres 
ne voudrait pas confier la Direction 
de l'Ecole, de medecine egyptienne 
a un europeen, et qn'il se serait 
decide a fake choix dans le person-
nel indigene, ii nous paraitrait que 
('hesitation no saurait etre permise. 

En effet, qui plus quo Osman bey 
Galeb est a mettle de recueillir la 
succession de Gaillardot bey; lui seul, 
entre toffs les membres du corps 
medicinal egyptien,possede des titres 
exceptionnels conquis au prix des 
plus nudes labeurs et nous parait desi-
gue pour le poste dont nous parlons, 

Nous n'avons as I'honneur de 
connaitre personnellement Osman 
bey Galeb,mais sa reputation est belle 
quo nous serious tiers pour 1'Egypte 
de liii voir occuper dans Padminis-
lion egyptienne la haute position a 
laquelle ses metites donnent droll. 

La settle fois qu'il nous a ate donne 
de voir le .jeune medecin, si sympa-
inique a loos les Egyptiens, c'est 
Tecate normale de Cluny (Paris) oh it 
otail, lui etranger, charge du 00111'S 

d'histoire naturelle par S. E. le Minis  
tie de (Instruction 1)11bikille. 

Osman bey Galeb est docteur en 
medecine et la ureat de la faculte (le 
Paris, Docteur i.s-science ..4 de In 
mem() crate, laureat de l'Institut de 
France. 

Notts doutons fort qu'il existe (rim-
tres membres du corps medical. d'E-
gypte qui puissent (Air au gouverne-
ment des garanties aussi serieuses. 

Nous ne sommes quo le faible echo 
de l'opinion publique en affirmant que 
la nomination &Osman bey Galeb at 
poste tie Directeur de l'Ecole de me-
decine est attendue par chacun, 
comme la chose la plus ratimmelle et 
la plus juste. 

LE BOUT DE L'OREILLE ! 

Sous la rubrique « Ia crise econo-
rnique en Egypte, le journal le Temps, 
de Paris reproduit dans son numero 
du 2.2 mars une lettre adressee att Ti-
mes, pas son correspondant du Caire, 
lettre dans laquelle sous pretexte (1'ap-
peier  des lecteurs sur les 
dilliculteseconomiques et les dangers 
qui menacent l'Egypte., le correspon-
dant de la feuille de la cite,arrive, en 
matiere, de conclusion al) raisonnement 

que le gouvernement indigene serait  dif- 
ficilemont en mesure d'appliquer tomes 

« les reformes indispensabies pour ame,- 
a liorer la situation Oconomique du pays, 
• et quo les homtnes d'Etat anglais devron t 
• bien reflethir avant d abandonner de- 
«  finitivernent l'Egypte a eile-meme et a 

une crise economique qui est irnmi-
a Dente. » 

Franchernent ii etait aussi simple 
de commencer par la fin. 

** 
M.  le Conseiller du Mini3tere des 

Travaux publics nous semble apparte-
nir a l'ecole de madame Benoiton, si 
les renseignements qu'on nous fournit 
sont vrais, 

effet, a peine arrive des Indes  it 
est reparti immediaternent pour l'An-
gleterre en cone de trois ITIOiS. 

Pendant cc temps les appointe-
ments courront et le gouvernement 
ezyptien paiera. 

Decidement l'ere des economies a 
du bon mais pas pour tout le monde. 

4 4 

Notts lisons dans le Phare cl'Alexan-
drie : 

Le service de ('inspection generale des 
ocirois d'Egypte, tree au comruencetnent 
de 1880, vient de faire paraitre un rap-
port qui se divise en deux parties : 

La premiere exposant les chiffres com-
paratifs des recetles effectuees en 1879, 
en 1880 et 1881 par les services qui re-
levent de !Inspection Generale. 

Dans Ia seconde sont indiquees les ame-
liorations introduites dans ces divers 
services et les re,formes qui restent a re-
aliser. 

On sail quo les impOts sur lesquels 
('Inspection Generale des Octrois exerce 
plus specialement sa surveillance, sont les 
suivants : 

1° Les droits d'octroi etablis dans Ies 
vines denoncees au decret du 17 Jan-

vier 1880. 
2° Le droit d'abatage des animaux. 
3 0  Le droit de pelage. 
4° Les diverses taxes recouvrees en 

Ogeoue qui monte on descend de (.5 a 7 
metres en quelques jours 

II n'y a pas it proprement Ranter' (jo 
pule de  CO  (Joe .  j'ai vu) (le veritab!es 
forets ; les gi'ands arbros sont des coco-
tiers et quelques aetres du genre palmier. 
Ajontez-y un grand arbre (lent je no bois 
deeouvrir le nom, et Ott if ne pause (pie 
des nids croiseaux. Le trctrie ressemble a 
celni d'un helve, ecoree claire, pas do 
branches jusqu'a ;:'.0  Oil  25 metres de 
lieuteur. 

Lorsqu'un sentier vans fait traverser un 
village, vous avez generalement de chaque 
cote de vous tine ranges de buttes en Liam 
bons dont quelques-tines assez Bien cons-
truites. II y en a .conitne cola une den-
zaine en Lola. VOUS  faites quelques pas de 
plus et vous vans retrouvez dans un sen-
tier dont vous ILI'ii,.!Z bien du mat a vous 
ecarter. 

Ces buttes on maisons repreientent assez 
exactement ces arches de Noe de treize 
sous (idol) vend dans le,s bazars. Le toil 
tres en petite descend jusqu'a un metre du 
sot, abritant ainsi un espace assez large 
devant la !liaison et c'est la qu'on se tient, 
surtout clans la journeo. Sur les bonds de 
Ia mer, parmi les plus civilises, ces mai-
sons sont baties sur pilotis. Cellos que 
nous habitons sont aussi sur pilotis, mais 
Cu platiches 

Au Plateau, c'est ainsi que nous ,,p-
pelons Libreville (cc dernier mot ne s'en-
tend jarnais), an Plateau, dis-je, les bati-
mots du gouvernement sont en moellons 
et platras. On dirait que cola a 010 cons-
truit pour durer. 

En racle, est un grand ponton, le Cal-i-
t/at, qui sell, d'hOpilal en merne temps 
quo L garde-cOte immobile. II est con-
datnne, et sot, remplacant, déjà en route, 
sera un aviso de guerre... 

Jai fait uric grande promenade climan-
che, et par queile route ! C'est un sentier 
de trois lieues dans les bois sans tin S:atil 
embranchemeot ; done, itnpossible do se 
perdre. La broitSscestsi Opaisse de 611a-

title cote, qu'il est impos'S-ilkle de faire trois 
pas hors du sentier. Co ''passage a 010 
coupe a la liache,e et malgre ies rnontees 
et les deseentes, on petit y passer aver un 
cheval stir. Les arbres et les--ai,-"---Kes s'en-
clievetrent, formant une barriere, un .ve-
citable [nu. 

Sur les trois Bones quo j'ai parcourues, 
je suis stir qu'i1 n'y a pas an kilometre de 
terrain plat. Huit fois on a 0(0 oblige de 
jeter quelques rnorceaux de bois sur de 
petits cor n's d'eau qui soul probablement 
secs (truant Ia saison seche, mais qui soul 
a present grossis par les pluies. 

Apres avoir marche environ une henna. 
on se trouve sur une hauteur, d'oi1 on 
apergoit Ia iner et tonic Ia rade du Gabon. 
Enfin, apros.avoir parcouru Emile la route, 
on debouche subtiement stir une magniti-
clue plantation appartenant a Ia [liaison 
Vi oertnann de Hatnbourg. 11 y a la une 
maison admirablen-tent construite pour les 
billies, des maisons en for pour les tra-
vailleurs negres, des pares pour chaque 
espece d'anitnaux, une grandd basse-cour, 
tin encios on. circule Feat' pour les ca-
nards. Fort mallieureusement toutes les 
mules, tons Ies bceufs qui avaient 010 em-
ployes comme boles de trait sont moms. 

La plantation consiste en riz et en 
cafe. Tous les champs exploites out et0 
disputes, metre par metre, a Ia foret 
qui encadre to tout d'une facon splendide. 

NOUVELLES DE L'INTlatIEUR 

ZAGAZIG 

Le  chef de la gendarmerie envo-
yait it y a deux lours une lettre au 
Moudir avec un individu accuse de 



Bosphore Egyptien 

deliors do ces droits, par les Munitipalites 	vient (retro 
du Cairo et &Alexandria. 

qualifi6 par S. E le Nil--;I  posse dont tine femme settle est 

171.877 
433.119 
538.318 

L'annee 1881  offre done sur les pro-
du it s de 1880, une augmentation de 
55,169 L. E.; comparativement 1879, 
Ia plus value realisee atteint le chi lire im- 1 

 portant de 66,111 L. E. 

* 

i.e memo journal nous donne les 
renseignernents suivant : 

on assure que NI. de Rotschild a donne, 
son adhesion complete an projet propose 
par l'adininistration des domaines pour la 
vente des biens du gouvernement. 

Quant au Credit foncier,c'est jeudi que 
doit avoir lieu au Cairo, au siege social de 
la societe l'assenablee generate des action-
naires convoques en vue de oeliberer : 

1" Sur retablissernent du contrOle de 
l'Etat dans les operations 'le la Societe. 

2° Stir les modifications qu'il sera par 
suite necessaire d'apporter aux statuts. 

3° Sur la modification de Fart. 	1 des 
statuts. 

On sail que tout portent. de 50 actions 
a le droit d'assister a l'assemblee generale 
apres avoir toutefois fait le depot de ces 
actions au siege de Ia societe on dans les 
endroits dosignes a cot effet. Mai ; pour 
Tie la reunion ait lieu et soil valable it faut 
qu'il y alt un minimum de 80 mille actions 
rnpose.3s, sauf de (poi la reunion sera 
renvoyee a tine date posterieure. 

• 

Extrait du journal Alexandrie ('Echo 
d'Orient : 

Nous soffit- les heureux d'apprendre (ie 
Keun, le sympathipe Chancelier en 

chef du Tribunal de I re Instance d'Ale-
xandrie, vient d'6tre nornme Chancelier 
en chef de Ia Cour d'Appel. 

C'est la juste recompense des nombreux 
services que ce fonctionnaire affable et. 
bienveillant a rendu en exercant ses fonc-
Lions. 

Nous nous joignons a notre con-
frere pour felieiter M. Keun de la 
juste elevation de fonctions dont it 

Feuilleton du I3OSPIIORE EGVPT1EN 
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UN NOTAIRE 
EN FUITE 

PREMIERE PART1E 

A\IOUREUX PAR TELESCOPE 

(Suite) 

Sur ce, en oiseau fou, ii planta la, le 
docteur avant eat ouvert la -bouche 
et, prenantsa femme par la taille, i 1 l'en-
traina en disant : 

— Laurette, il y a longtemps que nous 
n'avons etc, ensemble, visiter nos fai-
sans. 

Libois et le docteur resterent souls. 
Voyons un peu comment it va man- 

uvrer pour me soutirer la lettre, se dit 
le peintre,  

in istre de la Justice. 

quelque temps, le .31(miteur 
nilde nos concitoyens, n. 

Victor uany, l'habile decorateur, 
pour avoir embellie et rendu prati-
cable la woke qui donne sur l'Esbe-
kieh et aboutit a la ruche qui conduit 
an gnarlier Cophte. 

Si noire memoire ne nous fait pas 
defaut, notre confrere demandait s'il 
ne serail pas possible d'etablir sous 
ce passage et dans la ruelle qui le 
continue un ou plusieurs reverberes 
eclaires an gaz. La clepense serail si 
minime pour la ville du Caire, que 
tons ceux que lours affaires appellent 
dans ces garages clans la soirée en 
sont a se demander encore pourquoi 
on laisse M. Hany faire seul des frais 
d'eclairage d'interet public. 

Nous pensons qu'il est de l'interet 
general d'eclairer un pen ce coin de 
la ville si frequents pendant le jour, 
mais dans lequel on ne se hasarde pas 
sans crainte pendant la nuit. 

Eclairer grandiosement les appro-

ches des Palais et les promenades 
publiques, c'est hien; mais eviter les 
coupe- gorges au eanir de la ville 
europeenne ne serait pas tnal. 

• 

Le Journal la Rondinella a pain 
avec un charmant portrait de Mathilde 
Pilot en premiere page. 

Quo de regrets, que de douleurs 
mil ete ravives au Cairo a la vue des 
traits de la charmante ex-pensionnai-
re de M. Larose. 

Notre ami le libraire cheri des da-
mes a verse quelques pleurs, nous 
l'avons entendu fredonner entre deux 
sa nglots: 

11 me reste, dans mon malheur, 
Son portrait dans la Rondinetla. 

repetita &cent) 

L'autre soir clans les coulisses nous 
en avons entendu une quo le stra-
pontin grincheux cut trouvee roide. 

Nous causions avec une charmante 
actrice qui est quelque peu en butte 
aux jalousies d'une de ses cama-
rades. 

Comme nous lui conseillions la 
patience, nous entendimes cette re- 

le voyage du matin, je me suis trouve con-
duit a vous parlor du tour que j'avais joue 
au marquis... 

— Quel tour, interrompit Maurere en 
feignant de ne pas se souvenir. 

— Le tour d'avoir cache la lettre. 
Ah ! oui, c'est vrai, vous m'avez Conte 

cela... Et c'est meme tout aussitOt apros 
ce recit quo vous m'avez demands de ceder 
la place a la dame qui voulait voir lever 
l'aurore. Vous reconnaitrez que je me suis 
vile execute. 

— Oh ! fit Libois en pesant sur ces mots, 
execute si vite que, derriere vous, quand 
je me suis demands quelle cause, dont 
vous ne m'aviez soufflé mot, vous avait 
fait monter a mon atelier, j'ai flai par 
m'imaginer que vous n'etiez uniquement 
venu que pour la lettre. 

La botte avait porte : dix secondes du-
rant, le medecin demeura interdit. .dais 
reprenant contenance, it prit un air eton-
ne pour demander : 

En quoi colic lettre pouvait-elle 
m'interesser ? 

Si Maurere n'avait pas voulu finasser, 
Libois, a coup stir, aurait trouve une fa- 

adroite de lui rendre l'ecrit compro-
mettant... La pensee que le docteur le 
croyait dupe de sa comedic le rendit  har- 
gneux. 

capable : 
Je sais qu'elle a tine dent entre 

moi mais comme c'est tine dent 
« fausse..., 	Pooh. » 

CFMONIQUE DU CANAL 

lsmAiLIA 

« NI. Poilpre, qui depuis quelque, vingt 
ans, est toujours sorti victorieux des ma-
ladies, des medecins et des drogues, dont 
CarliIIerie combinée on non, aurait tire 
tout autre quo lui, M. Poilpre n'a jarnais 

ttiompher des violons, dont it est reste 
l'esclave sournis. » 

Ainsi a parte l'auteur des Souvenirs 
anecdotiques du Welts du Caire. et M. 
Poilpre no lui a pas envoys un de:nenti. II 
vient, au contraire, de lui donner raison, 
en faisant de nouveau acts de vasselage 
envers les violons. 

C'est le 1 er avril, qu'ils out fait meson-
ner les echos de la villa des )faux, qui 
s'etait payee, a leur intention, de ses plus 
beaux habits de fete. Le garde-meuble de 
M. Poilpre est riche de tout ce [ant 
pour danser, et it n'y manque pas un 
seril accessoire, pour parler comme au 
theatre. Au bosom°, M. Poilpre sail im-
proviser ; les frais de representation de 
chef de service no sont-ils pas la,et a-t-on 
jamais oui dire que M. Poilpre eat the-
sanrise les siens? 

Et puis, y a - t- il une maitresse de mai-
son plus gracieuse, plus prevenante, plus 
attentive a ses hetes que Madame Poilpre? 
C'est ce queles nombreux invites a la 
fête vont titre appeles a c,onstater une 
fois de plus. 

Des neuf heures, le quai Mehemet-Ali 
est sillonne de voitures qui amenent les 
premiers arrivants. Des voitures a Ismai-
lia, — ville merle, suivant certain cli-
che ? Bien de plus vrui ; c'est sa maniere 
de repondre a ses injustes'detracteurs. On 
entre, sous les feux.,deS illuminations, par 
une magnifique avenue, dormant sur le 
(pal, specialetnent disposee pour la. cir-
constance (chapitre des improvisations). On 
traverse le j`Srdin, et on entre par la 
verandah transforinee en grand salon (me-
mo chapitre). On traverse to jardin, ma's 
on ne le quitte pas ; les saloms improvi-
ses a l'exterieur (tonjours memo chapi-
tee, on den await pas) sont remplis de 
flours, d'arbustes mares, de guirlandes de 
verdure. A l'exterieur, meme coup d'ceil 
rnagique ; une superbe pelouse (Fun veil 
tendre ; an milieu de cette pelouse, un jet 

Le medecin suivit cl'abord des yeux les 
epoux qui s'eloignaient, attendant qu'ils 
fussent assez loin pour no pas l'entendre, 
puis it dit en souriant : 

— I1 parait qu'on n'est paS venu, puis-
que vous void, ce soir, a Clangy ? 

- Qui ? denaanda Libois deroute par 
cette attaque qu'il tie comprenait pas. 

—  Qui? repeta gaiement Ivlaurere. Quand 
je me suis presente ce matin chez vous, ne 
m'avez - vous pas dit quelvous attendiez une 
visiteuse qui devait venir a votre atelier 
aujourd'hui pour y voir domain matin le-
ver l'aurore ? Et memo telle etait votre 
crainte qu'elle arrivat quand j'etais la, 
que vous m'avez congedie avant que j'aie 
pu vous dire le motif qui m'avait amene, 

A ces mots qui lui rappelaient le men-
songe dont it avait use pour rendre sa 
liberte au docteur, apros lui avoir appris 
ou it trouverait la lettre, Libois se sentit 
froisse. 

—Toi, pensa-t-il, tu fais trop le matin ; 
je vais te donner un peu sur le nez. 

Et, tout haut, d'un air ebahi : 
Vous avez raison, docteur, yen suis 

encore a savoir ce qui me valait le plaisir 
de votre visite. Je ne sais plus par quels 
me,andres de notre conversation, qui avail 
mule sur l'humeur de Monjeuse pendant  

d'eau jaillissant a cinq ou six metres de 
hauteur ; rine gerbe de pluie fine, de polls-
siere d'eau ou d'argent, dans laquelle se 
jouent par ino.nents comme des arc-en-
ciel ; des la ► ternes venitiennes, plus Ocla-
tantes les ones que les autress, suspendues 
a profusion aux branches des arbres. Ce 
n'est plus la villa des Faux, c'est un palais 
des muleet U110 nails. 

Pen a pen, les salons so remplissent et 
on compterait facilement pres de cent 
civpiante invites. Parmi eux, on remar-
que M.Dobignie, consul de France it Port-
Said, et Mr" Dobignie ; Labosse, vice-
consul de France a Ismailia, et Mr" Labos-
se; to commandant du stationnaire Egyptien 
a Port-Said, Privileggio Bey, en grand uni-
forme; NI ,Selig Bey, contrOleur general des 
douanes (en 'mune* les fonctionnaires du 
gouveruement egyptien, tant de Port -Said 
quo d'Istnailia; to commandant indigene 
des troupes de Port-Said ; le major an-
glais, commandant a Ismailia, et. d'autres 
officiers anglais ; M. Lemasson, chef du 
service de l'entretien, et M me  Lemasson ; 
M. Desavary, chef du service du transit, et 
Mme Desavary. Presque tout le personnel 
de la Compagnie avail repondu a ('invita-
tion des chatelains. En parlant des dames, 
ce n'est pas presque toutes faut dire, 
mais bien toutes, et toutes se distinguant 
par leur grace, lours toilettes elegantes et 
de bon gout, et lour vaillance a la danse, 

La danse? elle a eta menee avec entrain 
et gaiete ; et it n'a fallu rien qu'un splen-
dide souper, pour les interrompre un peu. 
La table etait garnie de trois itnmenses 
bouquets ; du milieu de chacun s'elevait 
un peti jet d'eau, de l'effet le plus agrea-
ble. En fait de garniture effective, it faut 
oder, comme couleur locale, un mouton 
rOti, tout entier, a faire se pamer d'aise 
les hems d'HomCre (on sait,du reste,que, 
pour to bon appetit, les dauseurs en re-
montreraient memo aux Uros d'Hornere) 

Apres le souper, les dames reprennent 
avec une nouvelle ardour. M. Poilpre, sans 
y prendre part lui-rnerne, sembleles sal-
vre avec amour. Peu lui iinporte, un pea 
(le fatigue; pourvu qu'on s'amuse chez lui, 
it est content. M me  Poilpre est aux petits 
soins avec tout le monde. 

Nlais it n'est si aimable compagnie qu'il 
tie faille quitter. Oa s'y decide h regret, et 
it faut clue ce soil to soled qui chasse les 
plus terraces au plaisir 

La conclusion ( elle est clans la bouche 
de toes les invites ), c'est quedepuis long-
temps on n'avait assists, it Ismailia, a une 
fAte aussi splendide, aussi bien reussie ; si 
taut est qu'elle ait jamais eu une devanciere 
dans son genre. 

— All ! tu me fais poser, se dit-il, et cola. 
an  moment on j'allais to repasser le papier 
en te suppliant d'obtenir de la marquise 
qu'elle m'exemptat de la pretendue com-
mission pour sa couturiere ! Ah ! tu to 
(tonnes l'air de tomber des nues en de-
mandant en quoi la lettre t'inte,resse ! Eh 
bien, je vais to secouer le moral, mon 
bonhomm.e. 

Sur ce, it reprit tout haut : 
—Bien vrai ! elle ne vous interesse 

pas ? 
Nullement. 

— Tions, je croyais ! 
—En quoi une question de chiffons en-

tre une couturiere et sa cliente pent-elle 
m'importer ? repliqua railleusement le 
medecin. 

L'artiste le regarda dans le blanc des 
yeux et, tout lenternent, lui demanda : 

Alors, tout a l'heure, h notre arrivee, 
pendant que le marquis etait si amoureu-
sement embrasse par sa femme, dites-moi 
done pourquoi votre voix etait taut dime, 
quand vous m'avez soufflé que vous n'aviez 
pas retrouve la lettre sous le livre indique 
par moi ? 

Cette fois, Maurere tressaillit sous ce 
coup inattendu. Devenu blame, trou-
ble par la. pour d'avoir trahi le secret de la 

DEPECHES HAVE 

Londres, 	Avril 1883. 

A la Chambre des Communes, M. 
Fritz Maurice, repondant a une inter-
pellation, dement que la. France an, 
etabli le blocus a Madagascar et qu'el-
le y ait fait acte 

DERNIERE HECRE 

On nous annonce que le gouverne-
ment de Ia Sublime Porte appellerait 
en ce moment sous les drapeaux tons 
les sujets tures astreints au service 
militaire qui sont a l'etranger. 

Das ordres a cc stria seraient par-
venus en Egypte. 

Le bruit circulait hier au soir au 
Caire que le Gouverneinent Egyptien 
aurait rep du colonel Hicks une 
depeche du Soudan portant des nou-
velles d'une extreme gravite. 

Nous n'avons pu verifier si ce bruit 
etait fonds. 

BANQUE IMPERIALE OTTO MANE 
CAISSE D'EPARGNE. 

La Banque Imperiale Ottomane a 
Ehonneur d'informer le Public que 
la Caisse d'Epargne, qu'elle a insti-
Moe au Caire et a Alexandrie, fonc-
tionnera egalement a Port-Said a par-
tir du ler Mars prochain, dans les bu-
reaux de son Agence de cette 

Les conditions sont les memos 
qu'au Caire et a Alexandrie, mais la 
Banque Imperiale Ottomane ne sera 
t.enue a rembourser a Port-Said, que 
les N'ersements effectues sur les it-
vrets delivres a Port-Said. 

L'A2ence de la Banque a Port-Said 
tient a la disposition du public des 
exemplaires du reglement de la Caisse 
d'Epagrne et tons mitres renseigne-
ments. 

Le Directeur des Agences de la Banque 
Imperiale Ottomane en Egypte. 

A. FREDERIC', 

Le Cairo, 21 fevrier •883. 

Ei\_ENA ITAB• 
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marquise, it n'avait encore pu teouver 
reponse, quand se lit entendre la, voix 
Monjeuse qui, arrivant, suivi de sa fem-
me, leur criait de loin : 

—A table, messieurs ! a table ! 
Comme la. veille, le convert avail 

dresse en plein air. Quand les deux jeunes 
gens eurent rejoint les epoux madame de 
Monjeuse, habitues sans doute a lire sur  le 
visage du docteur, l'interrogea d'un regard 
anxieux. II taut croire que, pendant les 
quelques pas qui l'avaient rapproche de Ia 
table, le medecin avail non seulement 
maitrise son trouble, mais encore prix 
une resolution quelconque, car le coup 
d'ceil de reponse qu'il adressa h la mar-
quise etait si pleinenient rassurant, qu'un 
sourire de satisfaction vint errer stir les 
levres de la. jolie femme. 

— Maurere me menagerait-il un petit 
coup de Jarnac ? se demanda Libois mis en 
even par le calme qu'avait setrouve  le 
docteur. 

Parmi ces derniores taxes ligurent no- 
tLinment les droits sur les p•oprietes 	 Ilya  y a 
ties, les 11111)Otti f)rofessionnels, les taxes 	felicitait  
annnells sur 	voitures et les hetes de 
somlne on do travail, etc. 

Void d'apres un tableau comparatif les 
t'stiltats obtenns sur ('ensemble de ces 
divers cliapitres de perception en '1879, 
1880 et 1851. 

En 1879..  . . . 
En 1880 	 
En 188.1 	 



Lire A 1\4' 	1.1 

1 2i sur deux colonnes 	  
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'1' 11-1  Ill  I) 1  I, 	P  11  LICIT 
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MAISONS  PaECOMMANDEES 

Avant la Chronique Locale 	  Fr.  5  » la ligne. 

A la 411° page, en tete des Aunonces  	1  50 

RECLAMES,  a la 3m° page 	 Fr. 2 » la ligne. 

FAITS DIVERS et  CHRONIQUE 	  

A.N;NONCES sue une colonne 	 Fr. 0  50  la ligne. 

Au-dessus de 20 fois, 	°/,, de rabais pour les insertions en sus. 

Annonces  a l'abonnement,  se  traitent a l'amiable. 

117oca.  —  Leslignes soot mesur6os  au  covps  neuf. 

e..^m21•70..^. 

ti 

1 

I 1■.: 

Port -Nniti -- 9ie 	Contanneree 	Port-NaId 

GRANDE MAISON  DE  CONFECTION  ET DE  VETEMENTS  SUR  MESURE 
COSTUMES  COMPLETS POUR HOMME":3, DAMES ET ENFANTS 

Lingerie, einanssures, Citapellerie ,  Ganterie  ,  Ilionneterie 
Articles de  'Voyage et de 'Toilette 

Commertnres, Cannes,  Parasols,  Cast:Ines, etc. 

Exaciarwroz-rnazr.s rm 207AT MARCHL 

Maisons a  ALEXANDRIE et au CAIRE 
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J 0  IC .  ,NA  14 II 	11 	0  A  l  AIRS 
-4- ------_- 

ABONNEMENT : 

Un An... 25 francs.  I  Six Blois. 13 francs. 

7.! 

  

t!`'2.1";a. 'A 

   

BRASSERIE  FRANQAISE 

Societe  Anonyrne  Frangaise, Capital :  1,600,0 00  Francs. 

BOCK-BIER -- EXPORT-BIER — BIERE DE CONSERVE 

Concessionnaire pour l'Egypte des Machines a Glace 
systbne R. Pictet. 

VENTE DE GLUE ET BIERE EN BOUTE1LLE PAR DOUZA1NE 
Livraison a Domicile 

Nc2:=7.4.'-a,,.767,eiMMISSEMMEggiaZZIEGEME"ZW:77  
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ANGLO-EGYPTIAN  BANKING 
COMPANY LIMITED 

Capital 	Ster. 1,600,000 
Entierement verse. 

SIEGE PRINCIPAL A LONDRES 

SUCCURSALES 

a DARIS 
a Alexandrie, et au Caire. 

Agences a Larnaca  et  a Nicosia (Chypre). 

Comptes et depots. 	Avances sur 
titres, sur depots de coton et autres 
produits 	ordres .de bourse. — Re- 
couvrements. 	Lettres de credit. — 

Traites sur l'etranger et Versements 
telographiques. 

BANQUE IMPERIALE OTTOMANE 

CAISSE D'EPARGNE 

-  La Banque Imperiale Ottomane a 
Fhonneur d'infor ► er le public qu'elle 
vient de creer au Caire et a Alexan-
drie tine Caisse d'Epargne, qui co ►

-mencera a fonctionner a partir du ler 
juillet prochain dans les bureaux me-
rites de la Banque. 

La Caisse d'Epargne ne recevra 
pas moms de 25 piastres au tarif et 
n'acceptera pas plus de 10,000 P. T. 
d'un soul deposant. Elle bonifie 3 0/0 
d'interet par an , sous reserve de modi-
fier ce taus si les circonstances l'exi-
gent. Les versements et les retraits 
devront se faire toujours par 25 pias-
tres ou par multiples de 25 piastres 
sans fractions.  • 

La Banque Imperiale Ottomane 
tient a la disposition du public des 
exemplaires du reglement de la Caisse 
d'Epargne et tous autres renseigne-
ments. 

Le Caire, le 30 juin 1881. 

CREDIT  LYONNAIS 
CAPITAL : 200 MILLIONS 

Service des assurances 

LE MONDE 
Capital: 45 millions - Garanties: 85 mill. 
Assurances contre 1'Incendie 
Assurances surla Vie Humaine 
Assurances contre les Accidents 

GAISSE PATERNELLE 
Capital: 20 milli° as - Garant 'es. 35 mill. 

ASSURANCES 

sur la Vie I-Iturnaine 

S'adresser au Credit Lyonnais, 
directeur particulier pour I'Lgypte : 
a Alexandrie, rue Cherif Paella n. 19, 
et dans les autres villes a ses Agences 
et chez ses correspondants. 

MOE Gr..111-3ALE  D'Y3YPTE 
Capital : G0,000,000 d Cranc ,,, 

pl.;:POTS 1)7;:: FOND

Interets fixes par le Conseil d'Ad 
m inistration  : 

1/2 0/0  Compte de cheque a dis 

:3 0/0 	Comptes a 7 jours de v nc  
4 0/0 	Comptes a 3 mois.. 
5 0/0 	Comptes a 6 mois. 
5 0/0 	Comptes it 1 an. 
16=0,51731EMIZAZIECCOVIA 	 .C,77M,T.RYIV..CM.74,[eZZYX-5=.7'Z'Mr. 

SOCIETE GE'NERALE 
de  Travaux  en Egypte 

SIEGE SOCIAL AU CAIRE 

Malson Z of] heb, rue Abdin) 

Se charge d'et itreprendre pour compte 
de tiers tons tmvaux (IC enrage, creu-
se ► ent , entretiea de canattx  ,  cons  • 
traction de maisons, mines , pouts , 
digues , etc. , et , en gendrai , tons 
travaux publics on prives. 

Le tout avec remboursement all gre 
(les clients, soit an cornptant , an 
moyen d'annuitos suiva.nt les  cas. 
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BUREAUX;  15,  RUE  SOUFFLOT.  LIBRAIRIE  CHARLES DELAGRAVE 

Le nouveau Journal Hebdomadairetres Parisien, quo viennent de faire paraltre MM. 
HARRY ALIS'et FELICIEN CHAMPSAUR. Papier de luxe, illustrations originales. 

( Dessins de Villette, S.-M. Jacob, desHenry Somm, etc. ) 

Pour recevoir franco un Numero Specimen de cette magnifique publication, 
adresser 0, 60 cent. en timbres-poster, 16, RUE D'AUMALE, 16, PARIS. 

unTil 
1.1U 	1  t 

CAIRE 

D'AidGLETEI BE 
'OP ELLEMENT CONSTPV1T, MOBILIER 

ENTIE:REMENT NEUF 

En face le jardin de l'EsbOlideit 

Expose au 
Ouverture 20 janvier 1883. 

(let Etablissenient situe clans le 
meilleur quartier Calve, se recom-
mantle par  sa  position exceptiounelle et 
centrale, son confortable minutietise-
men t  soi;rne et son  service  de  ler ordre 

Grands et petits Appartements, Sa-
lons de  fa  mill e, Salle de lecture, full/Oil) 
Journaux de  tous  pays. 

Table d'hote et service a la carte, 
prix moderes, Omnibus a tous les trains 
d'arrivee et de depat t, Interpretes  ct 
Drogmans attaches a l'hotel. 

BAINS 
Chauds et froids, Douches. 

Proprietaires, 
LOGARA frerCS 

PIMISTEMIII‘MaZTEDE CIESZMWMISTA4-2611aMINAWCZMUIFEMFEeMeil  

TILE LAND AND MORTGAGE COIIPANY 
OF EGYPT LIMITED 

SOCIETE ANONYME 
Capital un 	de Litres Sterling 

siEGE, !SOCIAL  a  LoriDnE 
27, Clements Lane Lombard Street 

AgenCe principal ,  en Egypte 
a Alexandrie, Rue Adib. 

Agences: 
au Caire, \1aison Heller, avenue 

Ismailia. 
a Tantah, rue de la Gare. 
a Mansourah, MM. Russi Frk'es. 
a Zagazig, M. Ernest Camilleri. 
kllamannour,.M. E. Mercier. 

Preis hypothecaires A long terme, 
remboursables par annuites cent re-
nant l'interet et l'amort issement 

Prets hypothecaires a court terme 
remboursables avec ou sans atnortis-
se ► ent. 

Ouverture de credits en compte 
courant sur hypotheque. 

Avances sur recoltes et sur marchan-
discs. 

Ac ► at et vente de proprietes rurales 
et urbaines, avec faculte pour l'ache-
teur de se libirer en plusreurs annuites 
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SAINT-NICOLAS 
Le Saint-Nicolas, qui entre dans 

sa 4e armee a tenu au dela ce que  son 
editeur M. Ch. Delagravre avait 
prornis. 

Cette luxueu se gazette hebdom adn  i  re 
serait un merveilleux album de gra-
vures, si elle n'etait, avant tout un 
precieux recueil  do  beaux conies,  (le 
causeries inst ► uctives, de saynett es qui 
font rire, et, par ci et par la, de tou-
chants resits qui font pleurer. Joignez 
a cola un grand attrait  :  une corres-
pondance amicale regulierement entre-
tenue avec, les jeunes abonnes; jeignez 
y de la musique enfitntine que parfois 
Massenet ne dectaigne pas d'et.:Tire, de 
jolts vers, de naives histoires  Men 
faites pour les petits, les tout petits 
qui ne mangent lear soupe et ne s'en-
dor ► ent qu'eu ecoutant center, et vous 
aurez le programme ideal d'un Jour-
nal destine  a  la premiere jeunesse. 

Cette feuille Bien connue est placee 
sotto l'invocation de l'indulgent patron 
des garcons, et, ce qu'ou ignorent jus-
qu'ici des petites lilies, redigee par 
Saint-Nicolas lui meme en premiere 
ligne. Marthe, Bertin, Emile, Des-
beaux, Eudoxie Dupuis, Genevay, 
Henri Greville, Robert Houdin, E. La-
fenestre, Margery, Adriana Piazzi, Al-
bert de Proville, Leonce -Petit, Leon 

aiade illustree par Bayard, 
de Bar, Bodemer, Church, Courboin, 
Ed. Detail le, Ferdinandus, Gaillard, 
Gilbert, Ginos, Juncling, Kautfmann, 
B. de Monvel, Leonce Petit, Scott, 
Robert Tinant etc., etc... et publiee 
par CIL Delagrave, 45 Rue Souflot 
Paris. 

GRE1IT F:NCIER EGYPTE1 
SOCIETE,  ANONYME 

Au Capital de francs 80,000,000 
Siege  Social ace Caire. 

Prets hypothecaires a long terme, 
remboursables par annuites calculees 
de maniere a amortir la Dette en 10 
ans au moms, 50 ans an plus. 

Frets  hypothecaires  a court terme, 
remboursables avec ou  sans  amortis-
sentent. 

Ouvertures  de Credit  sur hypothe-
que. 

Prets sur  nantissement. 
Depots  de fonds on compte-courant 
Depots  de valeurs sails frais. 

CA IdD IT LYONNAIS 
SOCIETE' ANONYME 

C PiTAL  1  200 IVM_LIONS 

Agence Alexandrie. 
Le Credit Lyonnais fait des avail- 

ces sur Titre Egyptiens et Etrangers. 
11 recoit les titres en depot. 

encaisse les Coupons. 
11 ouv re des comptes d ,)depOt rembour-

sables a vue. 

	

11 re(.:oit 	depots ('argent et tcheance 
fixe pour toute somme '='de deux cents 
piastres et au-dela- 

Remboursables a 1 an 	 3 °/„ 

	

d° 	18 mois 	 3 1 /2  °/° 

	

d° 	2 ans. 	 4  0/ 
Il delivre des Traites , des Lettres de 

credit et des ordres de versements tele-
grap ► iques sur t•ai.s ces p ys. 

It se charge de l'execution des ordres 
de Bourse sur place et a l'etrang,er. 

1111111111111211 7LM2TAY--...,,,.'  

COMPAGNIE 
DES 

MESSAGERIES 	MARITIMES 

LIGNE D'EGYPTE, 

Service leebdomadaire. — Departs de 
Marseille, les Jeudis a midi. — Retache. 
a Naples. 

Departs d'Alexandrie pour Naples et 
Marseille, les mardis a 9 heures du matin. 

LIGNE DE SYRIE. 

Departs d'Alexandrie pour la cote de 
Syrie tous les quinze jours , le samedi 

heures du soir. 

LIGNE DE L'INDO-CHINE. 

Departs par quinzaine, de Suez pour 
l'Inde, la Chine, Java et le Japon. 

De Suez pour Maurice et la Reunion, 
un depart par mois. 

Pri.‹. des Passages  : 

D'ALEXANDRIE A NAPLES 

	

lre Classe, Fr.  275 	3e Classe Fr. 90 
26 	» 	» 185 	4e » 	» 60 

D'ALEXANDRIF, A MAP,SEILLE 

	

Classe, Fr.  375 	3° Classe Fr. 125 
2e 	 »  250 	4e » 	» 80 

Reduction  do 10 0/,, pour les families. 

BANQUE IMPERIALE OTTOMANE 
Fondee en 1863 

Capital souscrit  :  Lst. 10.000,000 
Capital  verse : 	» 	5,000,000 

Constantitiople,  Londres, Paris, 

Alexandrie, Cairo, Port-said, Smyrne . 

Andrinople , Philippopolt ,  A  /din, 
Adalia , Magnesie , lieyrout , Damns 
S'alonique, Varna, Atiun-Kara-Kissar 
Broussa, Larnaca, Limassol. Nicosia. 

AGENCE D'ALEXANDRIE 

Comptes-Depots , Avances sur Titres, 
Ordres  de Bourse , Recouvrernents, 
Lettres de Credit, Emission de Trai-
tes et Versements telecgraphiques. 

M. V.  any 
A Phonneur d'ilifbrmer  sa  nv.mbreuse 

clientele qu'il vient de transferer ses ate-
liers en lace la proprieie de S. E. Ibrahim 
Pacha. sur le boulevard de l'Esbekieh, 
route N° 1, passage embelli adjacent au 
Quartie/ Cophte.  

3 e  ANNEE .,1 882 

Recueil de contes, histoires enfantines, saynetes 
corniquv,— Causeries sur les actualites,niusi-
que enlantine, poesies, devinettes et p•oblemes 
faciles, correspondance reguliere avec les jeu-
nes abonnes. 
Les arim;es 1880 et 1881 sont en vente. 

Broclie, 18 fr.  ;  relic, 22 fr.  ;  avec tranches 
dorees,  23  fr. 

ABON  NEM EN  TS  : 

PARIS ET DEPARTEMENTS 

Un an... its fr. — Six mois ... 10 fr. 

3° ANNE E 1 882 

Illustrations par Bayard, Courboin, Church, 
Kauffmann, Hopkins, B. de Monvel, Ed. Morin, 
Giacomelli, Scott, etc. — Toxic par Eudoxie 
Dupuis, E. Desbeaux, Lafonestre, Lemercier 
de Neuville, Leila Hanoum, Raoul de iNajac, 
Robert Houdin, etc. 

Envoi dun specimen a toute personne qui en fera 
la demande par lettre affranchie. 

A  BON  NEMENTS : 

BELGIQUE ET A UTRES IiTATS DE L'UNION POSTALE 

Un an... 20 fr.— Six mois.... 12 fr 


	LE BOSPHORE EGYPTIEN Numéro 343 - 4 avril 1883 

